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Le secteur des études locales

Le secteur des études locales anime et édite « Saint-Denis, au fur et  
à mesure... », revue communale d’études.

Le secteur des études locales a pour mission principale de participer – à 
partir des méthodologies des sciences sociales - à l’élaboration d’une meilleure 
connaissance de la société locale et de l’activité municipale afin de favoriser 
des réflexions prospectives, des réflexions sur les politiques municipales et de 
conforter le rapport au réel de l’instance municipale.

La démarche du secteur des études locales se mène en resserrant les liens 
entre chercheurs et acteurs sociaux dans le respect des spécificités de chacun, 
de leurs rôles et compétences propres, ce qui implique autonomie, écoute  
réciproque et dialogue permanent.

Le secteur des études locales réalise (ou participe à la mise en place) des 
études de cadrages socio-démographiques et des recherches sur la société  
locale dans les domaines des sciences sociales. Il suit également des études plus  
finalisées mises en place par les Directions qui le sollicitent. Il intervient en 
conseil auprès des Directions pour la mise en place d’études et l’exploitation de  
données. Il mène, dans son domaine, une mission de coordination, de synthèse et de  
socialisation des connaissances.

Depuis 1991, « Saint-Denis, au fur et à mesure » se donne pour objectif de 
constituer un temps fort de socialisation d’informations, de données, d’études, 
de sources d’information,... Il s’agit avant tout d’un instrument de travail qui vise 
à favoriser des élaborations collectives contribuant par leurs apports à éclairer, 
au fur et à mesure, le mouvement de la société locale dans tous ses aspects. 
« Saint-Denis, au fur et à mesure » publie des textes de socialisation de savoirs, 
d’études et de recherches élaborés par des acteurs sociaux, par des chercheurs 
et étudiants et autres partenaires de la Ville.



5

SAINT-DENIS 
Au fur et à mesure

Coordination du numéro :

Jean-Barthélémi Debost,

historien, responsable de la mission sciences société 

de l’Institut Convergences Migrations

Delphine Leroy,

anthropologue, maîtresse de conférence en sciences de l’éducation, 

Université paris 8 Vincennes-Saint-Denis, laboratoire Experice, 

Affiliée à l’Institut Convergences Migrations 

Alphonse Yapi-Diahou,

professeur émérite, université de Paris 8/UMR LADYSS, 

ancien directeur de l’école doctorale sciences sociales ED 401

Christine Bellavoine,

sociologue, responsable du secteur des études locales, 

Mairie de Saint-Denis

Coordination : 

secteur des études locales

Mairie de Saint-Denis - BP 269 - 93205 SAINT-DENIS CEDEX 1 

tél. 01 49 33 69 01 - fax. 01 49 33 66 33

christine.bellavoine@ville-saint-denis.fr

ISSN 2823-006X



43

Politiques d’accueil et catégorisation 
des migrants

2. Les politiques d’accueil
Table ronde du 5 juin 2019
Modératrice Pascale FROMENT, géographe, Université Paris 8 (LADYSS)

Tessa BONDUELLE, Doctorante, Université Paris 8 (EXPERICE) : « Sous-traitance 
de la citoyenneté : réinstaller les réfugiés et héberger les demandeurs d’asile en 
France. »

Karine MESLIN, sociologue, Maître de conférences à l’Université  
catholique de l’Ouest, Centre nantais de sociologie « L’accueil des Boat people, 
retour sur une mobilisation politique atypique ».

Jérémy BARTHEZ, France Terre d’Asile « L’équipe  
de maraude ».

2.1 Introduction à la table ronde 
Pascale Froment, géographe

Les propositions de cet axe 2 sur les politiques d’accueil, nous invitent à  
réfléchir sur des questions qui me sont chères en tant que responsable du master 
Mondes méditerranéens en mutation, mais également en tant que chercheure. 
Les trois textes proposés ont des entrées différentes mais qui entrent en réso-
nance les unes avec les autres. Je ne reviendrai pas sur la question des catégories, 
qui reste en toile de fond de cette table ronde, de même que sur la logique du 
soupçon, des rapports entre migrants, des bons et mauvais migrants etc. 

Une première question centrale dans les trois interventions est celle des  
temporalités. Karine Meslin met en évidence l’évolution des politiques d’accueil en 
Europe . Ces politiques, censées être des politiques nationales, se déclinent diffé-
remment selon les catégories, et selon les périodes. Il est intéressant de prendre 
la mesure de ces variations, en fonction du contexte national et international, 
et en fonction logiques préférentielles, ou différentielles selon la nationalité des 
migrants ou des réfugiés. 

Le deuxième élément, c’est l’extension des pays d’accueil. Lorsqu’on parle 
de politiques d’accueil, on a tendance à se référer à l’Europe mais on se rend 
compte que le Maroc par exemple est devenu un carrefour, un pays d’accueil et 
un pays de départ, et de nombreux pays se retrouvent à leur tour confrontés aux 
politiques d’accueil. Il est intéressant de mettre en parallèle et en relation ces 
différentes politiques.

Le troisième aspect important porte sur la question des échelles. Les  
géographes de manière générale sont très sensibles à la question des échelles. Ce 
qui est intéressant, c’est que dans les politiques d’accueil, nous sommes confron-



44 45

Saint-Denis territoire de migrations, actes des journées d’études 1 & 2

tés justement à cette question des échelles. Du point de vue de la législation, on 
a justement une sorte mille feuilles, une intrication de législations extrêmement 
différentes, au niveau international, que ce soit la convention de Genève, au  
niveau européen, et au niveau national, on a une imbrication de référents légis-
latifs, mais aussi au niveau infra-national. De ce point de vue, il est intéressant 
d’aborder le rôle du plus local, des villes, avec une évocation de Marseille et de 
Saint-Denis. Comment les Villes ont leur mot à dire mais surtout s’inscrivent dans 
ces politiques d’accueil, dans les prises de décision, dans ces échelles mais aussi 
dans ces conflits d’échelle, dans le sens ou on a des résistances aux politiques 
nationales qui s’inscrivent à des échelles métropolitaines ou plus locales. On peut 
prendre l’exemple du village de Riace en Calabre où le Maire s’est inscrit contre la 
politique nationale en développant une politique d’accueil des migrants à l’échelle 
de la commune. Ce fait a été mis en image par Wim Wenders. Ce maire a d’ailleurs 
été inquiété par Mateo Salvini. On a aussi l’exemple de villes refuge en Espagne, à 
Barcelone, ou à Naples en Italie. Il y a également des villes sanctuaires aux États-
Unis. De plus en plus de collectivités s’inscrivent contre les politiques nationales 
et favorisent d’autres modèles pour accueillir des migrants.

L’intervention de Tessa Bonduelle nous invite par ailleurs à réfléchir à la  
question de l’externalisation des politiques d’accueil. Double externalisation, à la 
fois géographique en tentant de reporter à l’extérieur de la citadelle européenne 
la question de la rétention des migrants, mais également politique car les États 
européens, au niveau de l’union, ont privatisé cette dimension en la confiant à des 
grands groupes multinationaux notamment, en Italie. Cette externalisation vers le 
privé pour les aspects de contrôle et de sécurité se double d’une externalisation 
vers ce qu’on appelle le tiers-secteur, les associations, qui font aussi partie de ces 
politiques d’accueil. Nous pourrons écouter l’intervention de Jérémy Barthez sur 
cette dimension. Ce qui est particulièrement intéressant dans la proposition de 
Tessa Bonduelle, c’est la question de la citoyenneté, le rapport entre les politiques 
de plus en plus néolibérales et le désengagement partiel des États, Cela pose la 
question du rapport entre citoyenneté politique, que vous évoquez je pense, et 
citoyenneté sociale, telle qu’elle a été définie par Robert Castel ; on voit à quel 
point ce désengagement de l’État touche à la fois la question de l’accueil des 
migrants mais également d’autres secteurs et met en relation les travailleurs du 
social avec les migrants eux-mêmes. Comment les deux entrent entre liens et 
créent d’autres formes de relation.

Enfin, pour aborder la question du rapport entre les migrants et ceux qui sont 
établis et ces associations, je rends hommage à une de nos étudiantes, Fatima, qui 
a travaillé cette question. Comment s’opère cette proximité, entre ces étudiants 
par exemple qui n’ont pas forcément eux-mêmes une situation en France, et qui 
en même temps travaillent sur l’accueil des migrants. La question de la langue est 
fondamentale. Ce sont des rencontres de vulnérabilité qui créent des liens. Les 
liens entre ces associations et les étudiants sont également importants pour une 
réflexion globale sur l’accueil des migrants.


